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DUMDESIR 


mn ourné en 1954, Le port du désir brasse un 

certain nombre de personnages rendus 

populaires par la production des années 30. 

Le film prend parfois même des airs de 
« Réalisme poétique », qui n'ont finalement rien 
d'étonnant quand on sait que son scénariste Jacques 
Viot a été l’un des collaborateurs de Carné pour Le 
Jour se lève et Juliette ou la clef des songes. Dominant 
l'histoire, le personnage du commandant Lequévic 
semble avoir été écrit sur mesure pour Gabin : ce 
vieux loup de mer qui ne mâche pas ses mots renvoie 
d'emblée à toute la tradition des marins de cinéma, 
dont l'acteur s'avère l'un des grands représentants. 
Au point que sa filmographie finira par dessiner la 
carte des grands ports de France et de la 


__ Méditerranée :outre Marseille pour Le port du désir, 


Gabin a tourné au Havre (Quai des brumes), à 
Cherbourg (La Marie du port), La Rochelle (Le sang à la 
tête), Brest (Remorques), Saint-Malo (Le drapeau noir 


; flotte sur la marmite), Nantes (Le tonnerre de Dieu), 


Barcelone (La Bandera), Alger (Pépé le Moko)... 
Pendant obligé du personnage du marin au long 
cours, celui de la « fille à matelot » n'est pas oublié ici : 
le bar-dancing-hôtel « L'ancre de marine » regorge de 
beautés peu farouches, et le film comporte également 
la figure non moins traditionnelle de la jeune femme 
« honnête » qui ne trouve hélas d'autre Issue que la 
prostitution... Quant aux truands de la Canebière, ils 
achèvent de faire de ce Port du désir un polar tout à 
fait emblématique du cinéma français de l'époque. 


Étonnant film noir mâtiné de romance, Le port du désir fait partie de cette série d'œuvres qui, 
au tournant de 1955, permettront enfin à Gabin de retrouver une place de premier plan. 
Tout en habituant le public à l'image d'un héros désormais mûr... 


Black (Jean-Roger Caussimon), armateur du Vénus coulé dans le port de 


orsque la direction du port de Marseille 

décide de renflouer un cargo ayant coulé 

au large de la ville, cette tâche délicate se 

+ voit immédiatement confiée au comman- 

dant Lequévie, marin unanimement reconnu pour 
son savoir-faire. Seul monsieur Black, l'armateur à 
qui appartient l'épave, semble alors voir ce projet 
d'un mauvais œil. Quinze ans après le tournage de 
Remorques, Gabin retrouve la casquette de loup de 
mer qu'il arborait fièrement dans le classique de 


+ Le port du désir 


Marseille, accueille sans enthousiasme la nouvelle du renflouage du 
bateau par le capitaine Lequévic (Jean Gabin). 


Jean Grémillon : comme le personnage du capitaine 
André Laurent, Lequévic est originaire de Brest, et 
mène son équipage avec autorité. L'acteur est donc 
parfaitement à l'aise dans ce rôle, qui lui est offert 
quelques mois après la sortie triomphale de 
Touchez pas au grisbi. Un succès longtemps attendu 
par l'acteur, mais qui, paradoxalement, ne relance 
Pas immédiatement l'intérêt des réalisateurs à son 
égard, Bien qu'il n'éprouve pas de réel coup de 
Cœur pour le projet du Port du désir, Gabin décide 


: Négociation à L'ancre de Marine, café hotel 
louche dont la propriétaire est aux ordres de Black 


donc d'accepter au printemps 1954 la proposition 
du réalisateur Edmond T. Gréville. 


C'est la première fois que le comédien collabore 
avec ce cinéaste au parcours quelque peu singulier. 
Fils d'un pasteur anglican installé à Nice, Gréville a 
entamé sa carrière de réalisateur au début des 
années 30 : assistant d'Augusto Genina sur le 
tournage de Prix de beauté, le jeune homme doit à la 
mésentente du ciné 


te et de la star Louise Brooks 
de mettre en scène certaines 


séquences du film. 
Après quoi il alterne des films de commande et des 
œuvres plus personnelles, dans lesquelles il évoque 
inlassablement certains de ses thèmes de prédilection, 


notamment l'érotisme, à une époque où ce type de 
sujets reste très difficile à aborder. Ne craignant pas 
de mettre en scène tous les genres, Edmond T, 
Gréville (influencé 


par Hollywood, il a ajouté à son 
nom ce T signifiant « thunder » !) livrera aussi bien 
des films de guerre que des polars, et tourne parfois 
en Angleterre et en Hollande. Dans Le port du désir, 
on reconnait si 


« patte » à la manière dont il décrit 
les bas-fonds marseillais - et s'arrange pour dénu- 
der autant que possible le personnage de la 
danseuse de cabaret... 


S GENS D Of 


Fait relativement rare dans sa filmographie, même 
au cours des années d'après-guerre, le rôle de 


Gabin dans Le port du désir ne dépasse pas en 


ée en 1920 à Maisons-Laffitte, la jeune Andrée 
N Debar suit des études de musique et d'art 


dramatique, avant de connaître un début de 
carrière fulgurant : si elle tient en 1947 un rôle 
modeste dans son premier film, Le bataillon du ciel, 
elle obtient dès l'année suivante le principal rôle 
féminin du Paradis des pilotes perdus. Tournant 
ensuite en Espagne et en Italie, la jeune femme est 
bientôt choisie par le grand Roberto Rossellini pour 
être l'héroïne du sketch qu'il réalise pour le film Les 
sept péchés capitaux. Partageant ensuite l'affiche du 
Jugement de Dieu avec le séducteur Jean-Claude 
Pascal, Andrée Debar donne également la réplique à 
Michel Simon dans l'adaptation de la pièce de 
Shakespeare, Le marchand de Venise. Un an après Le 
port du désir, Edmond T. Gréville fait à nouveau appel 
à elle pour Je plaide non coupable, film à suspense 
tourné au Royaume-Uni, mais c'est la réalisatrice 
Jacqueline Audry qui va lui offrir ses deux rôles les 
plus célèbres : ceux de La Garçonne, en 1957, puis du 
Secret du chevalier d'Eon, dans lesquels la beauté un 
peu androgyne de l'actrice fait merveille, Après quoi, 
Andrée Debar choisira de mettre un terme à sa 


carrière d'actrice pour se consacrer à la production... 


Le port du désir «+ 


marines sont dues à un certain ere . 
Malle :il s'agit bien du futur réalisateur 


d'Ascenseur pour l'échafaud et d'Au 


revoir les enfants. À sa sortie de lIDHEC, 
école de cinéma 

homme a en effet rejoint l'équipe du 
commandant Cousteau, en qualité de 


<améraman et de preneur de son. 
Malle participe donc pendant plusieurs 'aban 
années aux expéditions de la Calypso, 


Edmond T. Gréville 

Eugène Tucherer 

PORuns sense Eee Pierre Viot 
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.. Lucien Aguettand 
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importance celui de ses partenaires Henri Vidal et 
Andrée Debar. À l'époque, ces deux « jeunes 
premiers » ont déjà partagé l'affiche du Paradis des 


pilotes p 


us et des Sept péchés capitaux. Dans le rôle 


de monsieur Black, Jean-Roger Caussimon livre ici 
l'une des prestations les moins sympathiques de sa 
carrière - peu après le tournage du Port du désir, il 
retrouvera Jean Gabin pour French Cancan, film dans 
lequel il incarne le baron Walter. De son côté, Edith 
Georges, qui campe ici la blonde Lola, restera abonnée 
aux rôles de chanteuse de cabaret, puisqu'après avoir 
joué deux ans plus tôt dans La danseuse nue, elle 
enchaînera avec les Folies Bergère. Quant à la comé- 
dienne interprétant la patronne de L'ancre de marine, 
personnage louche qui semble apprécier les prises de 
bec avec le commandant Lequévic, elle n'est autre 
que Gaby Basset, première épouse de Gabin. 
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dessrmat des stteins de da 


Martine (Gaby Basset) eut recherche sa sœur, 
retrouve Le Quévic à L'ancre de Marine. 


En marin meurtri par la vie, 


Jean Gabin renoue avec 
le romantisme de ses rôles 
d’avant-guerre. 


este) 


ea 


CANEBIÈRE ET PASTIS 
Pour mettre en scène ce polar méridional, Gréville 


joue résolument la carte de l'« exotisme » marseillais. 


Des ruelles grouillantes du Panier à la Canebière 
illuminées par les enseignes au néon, en passant 
par certains quais déserts du Vieux-Port, la cité 
phocéenne apparaît ici comme un microcosme où 
se mêlent crapules et gens de bien, et où chacun 
semble en partance pour des destinées plus ou 
moins heureuses (le cinéaste se permet même un 
clin d'œil aux clichés cinématographiques liés à la 
ville en filmant au détour d’une rue une affiche de 
Marius). Mais si les extérieurs sont filmés à 


Die stribution 
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Marseille durant l'été 1954, l'ensemble des scènes 
d'intérieur sera en fait tourné aux studios de Billan- 


court. Le port du désir sortira sur les écrans en avril 


1955, au même moment que R 1 ufet 
French Cancan. Cette fois, pas de doute, la carrière de 


Gabin est définitivement relancée 


E.Q. 


Gabin endossant le scaphandre_ Lorsqu'on 


NN  étacteurit faut savoir se mouilier ! 
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HENRI ALEKAN 


LE SCULPTEUR DE LUMIÈRE 


Immense chef opérateur, Henri Alekan aura également à cœur de dévoiler aux cinéphiles 
les arcanes d'un métier mystérieux. De La Belle et la Bête aux Ailes du désir, parcours 
d'un magicien qui consacra sa vie à la recherche de « la lumière juste ». 


€ à Paris en 1909, Henri Alekan est le 

petit-fils d'un militaire dont la carrière 

s'est vue freinée pour cause de soutien 

au capitaine Dreyfus : l'enfant en gar. 
dera toute sa vie une horreur de l'injustice, Fasciné 
par les métiers du spectacle, l'adolescent se lance 
dans des numéros de Guignol, pour lesquels il crée 
décors et éclairages. Le succès de ces représentations 
sera tel qu'Alekan songe à en faire sa profession, 
mais le cinéma l’attire plus encore. L'ambitieux 
jeune homme n'hésite alors pas à aller sonner chez 
les chefs opérateurs dont il trouve le nom dans 
l'annuaire, puis il entame la tournée des studios. À 
force d'insistance, il finit par obtenir de petits 


emplois, avant de devenir assistant-caméra en 1931, 
Après plusieurs films à ce poste, dont le célèbre 
Fanny, Alekan se voit promu caméraman : c'est 
l'époque de sa collaboration avec son « maître » 
Eugen Schufftan, chef opérateur de génie avec qui il 
travaille pour huit films, dont Drôle de drame et Quai 
des brumes 


PREMIÈRES ARMES 
C'est La vie est à nous, une ode au Front Populaire, qui 
permet à Henri Alekan de signer en 1936 son premier 
film en tant que « chef op’ ». Engagé politiquement, 
le jeune homme partage les 


idées diffusées dans 
cette œuvre collective réalisée entre autres par Jean 
Renoir et Jacques Becker. Mais c'est pendant la 
guerre qu'Alekan passera véritablement du statut de 
caméraman à celui de directeur de la photo. Et en 
1946, c'est la consécration : Jean Cocteau fait appel 
à lui pour La Belle et la Bête, chef-d'œuvre pour lequel 
Alekan crée une lumière considérée aujourd'hui 
encore comme un modèle, Cette même année, René 
Clément lui confie l'image de La bataille du rail, film 
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Filmographie 


1936 La vie est à nous 1953 Vacances romaines 
1946 La Belle et la Bête 1964 Topkapi 
1946 La bataille du rail 1968 Mayerling 


1947 Les Maudits 1971 Soleil rouge 

1949 Une si jolie petite 1982 La truite ! 
plage 1987 Les ailes du désir 

1950 Juliette ou la clef 1993 Golem, le jardin | 
des songes pétriflé 


consacré à la résistance des cheminots. Cette 
reconstitution connaît un grand succès et se voit 
récompensée à Cannes, tout comme le film suivant 
du cinéaste, Les Maudits, également éclairé par Alekan 
Le technicien va dès lors collaborer avec les plus 
grands : Yves Allégret (Une si jolie petite plage), Marcel 
Carné (Juliette ou la clé des songes, La Marie du port), 
Julien Duvivier (Anna Karénine), Jean-Pierre Melville 
(Quand tu liras cette lettre). Et en 1953, William 
Wyler lui offre une reconnaissance internationale en 
lui confiant l'image de Vacances romaines. 


EXILS 
Mais au tournant des années 60, déferle la Nouvelle 
Vague, qui entend se libérer de la lourdeur technique, 
mais également narrative, qui étouffe le cinéma 
français. Voyant en lui le 


ymbole d'une esthétique 
dépassée, les jeunes cinéastes tels que Godard et 
Truffaut boudent Henri Alekan, qui se rabat alors 


Audrey Hepburn'et Gregory Peck dans 
/ Vacances romaines. 


Dassin, Lady L de Peter Ustinov, May de 
Terence Young.….). Le chef opérateur met ( nt 
à profit cette période pour écrire Des lumières et de 
mbres, ouvrage dans lequel il livre ses secrets 


Pédagogue dans l'âme, il crée également une école de 
cinéma, Ce n'est que dans les années 80 qu'Henri 
Alekan retrouvera la faveur des cinéastes d'avant- 
garde. La lumière de La truite, de Joseph Losey 
lui vaut un César en 1983, puis Alekan livre sa 
dernière grande création avec Les ailes du désir, de 
Wim Wenders. Celui qui, hors plateau, fut également 
cha 


é de l'éclairage des interventions du président 
Mitterrand ou de la nouvelle ligne de métro Météor 
s'éteindra à Auxerre en juin 2001 E.Q 


du cinéma 


Le port du désir. " 


Qu'il s'agisse de son parcours personnel ou des rôles tenus à l'écran, Gabin ne cessera tout au 
long de sa vie d'explorer l'univers des marins et des ports. Un paradoxe pour un homme 
à la personnalité si terrienne, et à l’image essentiellement citadine. 


e tout premier costume de 
marin porté par Jean Gabin 
sera celui de matelot de la 
Marine Nationale : un 


« rôle » dont il se serait bien passé 
mais, en 1924, les acteurs de mu- 
sic-hall doivent effectuer comme 
tout le monde leur service militaire. 

Affecté à Lorient, le fusilier-marin 

Moncorgé (de son vrai nom) porte 


si fièrement l'uniforme que sa future 
épouse Gaby Basset, restée à Paris, 
ira jusqu'à coudre des épingles dans 
le pompon de son béret pour dissua- 
der les jeunes Bretonnes de venir le 
“ toucher ! Puis, la carrière nais- 
sante de Gabin au cinéma lui 
donnera en 1931 l'occasion de 
réendosser l'uniforme dans le 
film Pour un soir, où il joue un 
quartier-maître quittant le 
navire pour se suicider, suite à 
la trahison de sa maîtresse. 
L'année suivante, c'est Madeleine 
Renaud qui tente de se noyer 
dans La belle marinière, mais le 
capitaine de péniche joué par 
Gabin la sauve, avant de l'épouser 
— et de se voir une nouvelle fois 
abandonné. Mécano d'un navire 
de la police maritime dans le 


La belle marinière, avec Madeleine Renaud, 
un des premiers rôles de Gabin... 


Gabin dans le rôle du capitaine Laurent 
dans Remorques 


drame L'étoile de Valencia, l'acteur passe heureusement 
ensuite à un registre nettement plus 


uriant avec 
Zouzou, comédie musicale où il joue le frère adoptif 
de Joséphine Baker — lequel, revenant du service 
militaire, arbore marinière et pompon. 


FICTION ET RÉALITÉ 

Mais, dans le registre « maritime », le rôle le plus 
fameux de Gabin sera celui du capitaine Laurent qui, 
dans Remorques, tente courageusement de ramener à 
bon port les navires en perdition, dont celui où se 
trouve l'héroïne jouée par Michèle Morgan. Bien que 
le réalisateur Jean Grémillon ait obtenu l'aide de la 
Marine Nationale afin de filmer le maximum de 
scènes en mer, une grande partie des « extérieurs » 
devra finalement être tournée en studio, la déclara- 
tion de guerre de 1939 venant brusquement changer 
la donne, Mobilisé, Gabin doit d'ailleurs r joindre 
son unité de fusiliers-marins à Cherbourg durant 
quelques semaines, avant de pouvoir revenir 
terminer le tournage à Paris. Durant son séjour à 
Hollywood, l'acteur renoue ensuite, pour La péniche 
de l'amour, avec son personnage de marin roman- 
tique, qui a tant fait rêver le public américain. Mais 
Gabin décide bientôt de s'engager dans les Forces 
Françaises Libres : il traverse alors l'Atlantique à bord 
d'un escorteur chargé de protéger les cargos alliés 
de l'aviation allemande, essuyant notamment Line 
terrible attaque au large de l'Afrique. 


Filmographie 


1931 Pour un soir 1950 La Marie du port 
1932 La belle marinière 1953 La Vierge du Rhin 
1933 l'étoile de Valencia 1955 Le port du désir 
1934 Zouzou 1956 Le sang à la tête 
1941 Remorques 1960 Le baron de l'écluse 
1942 La péniche 1971 Le drapeau noir 

de l'amour flotte sur la marmite 


Si l'image de Gabin dans la production française 
d'après-guerre change considérablement, l'acteur 
continue pourtant à jouer régulièrement des 
personnages attachés, plus ou moins directement, 
au monde de la navigation. Il campe ainsi dans La 
Marie du port un propriétaire de restaurant qui se 
porte acquéreur d'un chalutier ; dans La Vierge 
du Rhin, il joue une nouvelle fois un capitaine de 
péniche ; dans Le sang à la tête, il est un riche 
armateur du port de La Rochelle. Plus fantaisistes 
seront s 


s dernières incursions dans le genre : 
aristocrate désargenté, il entreprend de traverser la 
France par les canaux dans Le baron de l'écluse ; et en 
, Michel Audiard en fait un sympathique « marin 
au douce » dans Le drapeau noir flotte sur la 


marmite. Enfin, à la veille de sa mort, l'acteur 
prouvera une dernière fois son attachement au 
monde de la mer en demandant à ses proches de je- 
ter ses cendres dans l'océan, au large du Finistère. 
E.Q, 


Pour en savoir plus : Gabin André Brunelin, aux Éditions 


Robert Laffont 


Jean Gabin, capitaine de péniche dans 
Le sang à la tête 


Le port du désir+ 1 


HENRI VIDAL 


COLOSSE AUX PIEDS D’ARGILE 


Jeune premier de l'après-guerre, le comédien doit à son physique avantageux une carrière qui lui 
apportera gloire et succès, sans pourtant calmer un mal-être qui n'ira que grandissant. Portrait 
d'une figure des années 50, aujourd’hui quelque peu oubliée. 


ten Auvergne qu'Henri Vidal voit le 


jour en 1919. D'origine paysanne, sa 


famille désapprouve la vocation qui ne 


rde pas à se faire jour chez le jeune 


homm is, malgré la menace de son père de lui 


ouper le ivre il s'entête à vouloir devenir 


saltimbanque Henri Vidal décide de tenter sa 


à Paris. Après une période de vaches maigres 
le jeune homme voit enfin la chance lui sourire en 
1939, lorsqu'il est élu par un magazine « Apollon de 


l'année Tombant sur une photo de l'aspirant 


= 14 - Le port du désir 


comédien, Edith Piaf le fait alors engager pour le film 
Monimartre-sur-Seine, où elle a également pour 
partenaire Jean-Louis Barrault et Paul Meurisse. Son 
physique terrien vaut ensuite à Vidal de camper des 
seconds rôles « à poigne » dans Port d'attache, Mermoz 
ou Etrange destin, Mais il lui faut attendre 1947 pour 
que le réalisateur René Clément lui offre de prouver 
dans Les Maudits ses talents de comédien : dans le 
rôle d'un médecin français kidnappé par des nazis, 
Vidal se révèle on ne peut plus convaincant, et le 


film se voit primé au Festival de Cannes 


LES BELLES ANNÉES 

Jouissant d'une nouvelle notoriété, l'acteur est alors 
engagé pour tenir le principal rôle masculin de 
Fabiola, superproduction d'Alessandro Blasetti 
Vidal y joue un gladiateur gaulois gagné par la foi 
chrétienne, tout comme sa bien-aimée Fabiola 
laquelle est jouée par la star Michèle Morgan. Entre 
les deux comédiens, la romance se poursuit à la ville 
l'actrice est mariée à l'époque au réalisateur améri 
cain William Marshall, mais le couple bat de l'aile. À 
l'issue d'un divorce houleux, Michèle Morgan 
pourra épouser Henri Vidal en février 1950. Après le 
succès de Fabiola, les nouveaux mariés tournent à 
nouveau ensemble sous la direction de Jean-Paul Le 
Chanoiïs dans La belle que voilà, puis dans L'étrange 
Madame X, de Jean Grémillon, film qui se solde mal 
heureusement par un échec commercial. Décidant 


d'un commun accord de ne plus jouer ensemble (en 


1959, ils feront tout de même une entorse à la règle 


Pour Pourquoi viens-tu si tard ?), les deux acteurs 
poursuivent alors en solo leur chemin cinématogra- 
phique. Vidal tourne successivement avec Yves 
Allégret (La jeune folle), Carlo Rim (Les sept péchés 
Capitaux) où encore Sacha Guitry (Napoléon). 


DESCENTE AUX ENFERS 

Mais malgré ces films de qualité, Henri Vidal éprouve 
depuis le début des années 50 un certain malaise : il 
regrette qu'on ne lui offre toujours que des rôles 
TEposant sur son physique massif et, face à l'immense 
célébrité de sa femme, il ne peut s'empêcher de se 
voir parfois en « prince consort ». Il plonge peu à 
Peu dans la drogue, fléau dont Michèle Morgan 


Vidal succombe 


xication, l'acteur 


Fiimographie 


1941 Montmartre-sur-Seine 
1943 Port d'attache 

1943 Mermoz 

1947 Les Maudits 

1949 Fabiola 

1949 Le paradis des pilotes 
perdus 

1950 La belle que voilà 
1951 L'étrange Madame X 
1952 La jeune folle 

1952 Les sept péchés 
capitaux 

1954 Attila 
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1955 Série noire 

1955 Napoléon 

1956 Les salauds vont en 
enfer 

1957 Charmants garçons 
1957 Porte des Lilas 

1957 Une parisienne 
1958 Sois belle et 

tais-toi 

1959 Pourquoi viens-tu 
si tard ? 

1959 Voulez-vous danser 
avec moi ? 
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